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Homélie du dimanche 21 janvier 2024 
3e dimanche du Temps Ordinaire 

Mc 1, 14-20 
 

 « Venez à ma suite. Je vous ferai pêcheurs d’hommes ! » C’est à nous tous que Jésus demande 
aujourd’hui d’être « pêcheurs d’hommes ». C’est une très belle image mais en même temps c’est une image 
ambigüe. Comment donc être nous-mêmes « pêcheurs d’hommes » ? 
 

 Être pêcheurs d’hommes, c’est être rassembleurs et être rassemblés. Un pêcheur rassemble 
dans ses filets une multitude de poissons, soyons donc des rassembleurs ! Ne vivons pas isolés, 
repliés sur nous, ne pensant qu’à nos intérêts, notre plaisir, notre bien-être, vivons avec les autres et 
pour les autres. Dans un monde où il y a de plus en plus d’individualisme, de chacun pour soi, où l’on 
passe plus de temps sur des écrans qu’avec notre entourage, soyons des chrétiens relationnels, qui 
créent des relations, qui invitent, qui partagent avec les autres, qui organisent des temps de 
convivialité, de discussion, de prière commune, d’activités et d’actions communes. Oui osons dire aux 
autres : « Venez avec nous discuter, partager, prier, agir ensemble ! » 
Être pêcheurs d’hommes, c’est être ces rassembleurs qui défient l’isolement et l’individualisme 
moderne, mais c’est aussi accepter d’être assemblés avec les autres, c’est accepter de rejoindre 
des équipes, des mouvements, des associations, des communautés. J’insiste notamment pour nous 
chrétiens sur la nécessité de rejoindre régulièrement une communauté chrétienne et notamment la 
communauté paroissiale. J’entends parfois des gens dire : « j’aime bien aller dans les églises mais 
quand il n’y a personne, je peux méditer, profiter du silence, être seul à seul avec Dieu… alors que la 
communauté me gêne, m’impose son style de prière, m’empêche d’être paisiblement en présence de 
Dieu ! » Une telle réflexion est dangereuse car sans la communauté on se construit sa propre religion 
et on réduit Dieu à ses propres idées ou même à ses propres illusions. Donc acceptons de rejoindre la 
communauté, de nous rassembler en communauté pour rencontrer Dieu tels qu’il est et non tel qu’on 
l’imagine ! 

 Être pêcheurs d’hommes, c’est une belle image parce que c’est l’image du rassemblement mais 
aussi parce que c’est l’image concrète de la persévérance et de la confiance. En effet tout 
pêcheur le sait bien : ce n’est pas du premier coup et tous les jours qu’il remplit ses filets, il y a des 
jours sans, des jours où il reste bredouille, où il est comme Pierre et les apôtres qui ont pêché toute 
une nuit sans rien prendre, et qui au petit matin arrivent fatigués et découragés, quand sur le rivage 
apparaît Jésus qui leur dit : « recommencez, jetez vos filets là à droite et ils se rempliront ! » Aussitôt 
dit, aussitôt fait : les filets sont rejetés et c’est la pêche miraculeuse. Être pêcheurs d’hommes c’est 
donc sans cesse recommencer, ne jamais se décourager, ne jamais abandonner quand c’est 
l’échec, quand on est bredouille. C’est toujours recommencer, persévérer en gardant confiance, 
en disant qu’on finira pour y arriver. C’est vrai pour toutes nos initiatives de rassemblement 
personnel : quand on propose personnellement des rencontres, des activités, des actions… il y a 
parfois du répondant mais bien souvent pas de réponses ou peu de réponses : n’abandonnons pas, 
persévérons, gardons confiance ! C’est surtout vrai pour l’Église actuelle notamment en France : nos 
communautés, nos équipes chrétiennes ont du mal à rassembler et on se retrouve toujours les mêmes, 
on a du mal à trouver la relève, à mobiliser les jeunes générations tandis que dans des pays comme 
l’Afrique les églises font le plein et sont même débordées. Ne nous comparons pas aux jeunes 
églises mais continuons de lancer les filets chez nous avec confiance, d’inviter, de faire des 
propositions. À la fin des messes du dimanche, au moment des annonces, il y a souvent plein de 
propositions de rassemblement pour des conférences, des temps de prières ou des actions à mener, 
ça ne porte pas toujours de fruit, tant pis continuons à proposer, à lancer les filets de la persévérance. 
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 Être pêcheurs d’hommes, c’est aussi être intelligent, avoir du flair même. Un bon pêcheur connaît 
les bons endroits et sait les bons moments où il pourra remplir ses filets. Il sait aussi qu’il y a des jours 
où ce n’est pas la peine d’essayer et les endroits où ce n’est pas la peine d’aller. Donc pour être de 
bons pêcheurs d’hommes, ne fonçons pas la tête baissée en laissant plein d’initiatives à tort et à 
travers n’importe comment. Soyons assez intelligents pour faire des propositions intéressantes, 
qui répondent à des besoins réels, au moment où elles peuvent être entendues. Je pense 
notamment à tous ceux qui voudraient que leurs proches aillent plus à l’Église. Soyons assez 
intelligents pour sentir à quel moment on peut leur dire : « Venez avec nous… à la messe, à telle 
réunion ! » Il y a d’autres moments où il vaut mieux ne rien dire Et puis n’invitons pas n’importe où : il y 
a des lieux d’Église qui ne sont pas porteurs, qui sont un contre-témoignage. Donc faisons preuve 
d’intelligence pour savoir quand et où proposer à notre entourage un rassemblement d’Église. 
D’une manière plus concrète je voudrais faire une remarque pastorale : actuellement les communautés 
chrétiennes qui rassemblent le plus du monde sont celles qui se réunissent toujours au même endroit, 
dans la même église par exemple, et toujours au même horaire, tous les dimanches à telle heure fixe. 
Là où on change constamment de lieux et d’horaires, là où on pratique ce qu’on appelle les messes 
tournantes qui ont lieu chaque dimanche dans des églises différentes et pas toujours aux mêmes 
horaires, c’est la dispersion et on perd beaucoup de monde en route. Être de bons pêcheurs c’est donc 
réfléchir intelligemment pour voir dans quelles conditions on arrive à rassembler beaucoup, peu ou pas 
du tout ! 

 Être pêcheurs d’hommes, c’est donc une belle image de rassemblement, de persévérance, de 
confiance, d’intelligence mais c’est aussi une image ambigüe. En effet l’image des filets, c’est 
l’image de l’emprisonnement : es poissons pris dans les filets ne peuvent plus s’échapper, ils sont 
définitivement prisonniers et ce n’est pas ce que Jésus nous demande : il nous demande d’être 
pêcheurs d’hommes, rassembleurs d’hommes dans nos communautés mais en laissant libres 
ceux qu’on rassemble. Une vraie communauté chrétienne n’est pas une secte qui enferme ses 
adhérents dans une pensée unique et qui exige que tout participant obéisse sans discuter au guru, et 
se laisse guider aveuglement par ce guru. Dans nos communautés chrétiennes, il y a de plus en plus 
de sensibilités, de différences d’idées et de comportements, de différences de rythme de pratique 
religieuse, et le prêtre responsable n’est pas un guru mais un pasteur qui guide l’ensemble de la 
communauté mais en s’adaptant à chaque membre, en restant à l’écoute de chaque membre et en 
respectant toutes les différences. Donc lançons les filets pour rassembler largement dans nos 
communautés mais en laissant libres tous les participants. 

 Il y a encore une autre ambiguïté dans l’image de la pêche : c’est celle du tri, et c’est Jésus qui 
nous en parle dans la parabole justement du filet : « Le Royaume des Cieux est encore comparable à 
un filet qu’on jette dans la mer et qui ramène toutes sortes de poissons ! Quand il est plein, on le tire 
sur le rivage, on s’assied, on ramasse dans des paniers ce qui est bon, et on rejette ce qui ne vaut 
rien ! » Mt 13, 47-49 
Évidemment, être pêcheurs d’hommes ce n’est pas faire ce tri, c’est rassembler sans juger, 
sans exclure, sans distinguer les bons chrétiens des mauvais chrétiens, c’est accueillir tout le 
monde comme Jésus le fait lui qui a accueilli ceux qu’on rejetait à son époque : les publicains et les 
pécheurs ! Être pêcheurs d’hommes c’est mettre en communion sans excommunier qui que ce soit. Ça 
ne veut pas dire qu’on a à accepter n’importe quel comportement mais qu’on va appeler tout le monde, 
bons ou moins bons, à la conversion, à un changement de vie, à une vie meilleure comme l’a fait 
Jonas à Ninive. 
 
Alors oui soyons ces pêcheurs d’hommes, ces rassembleurs qui bâtissent des communautés vivantes 

où chacun se sent libre et en même temps appelé à une vie meilleure, porté par les autres vers une vie 
meilleure. 
 

Amen ! 
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René Pichon 


